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Le cerveau et la pollution :  

Effets sur les adultes et les personnes âgées 
Partie 3   

 

Les polluants présents dans vos produits peuvent être tout aussi nocifs que les polluants 

présents dans l'air. Les deux parties précédentes de cette série d'articles ont traité des 

effets des polluants environnementaux - notamment des polluants atmosphériques - sur 

le cerveau à différents stades de la vie.  

 

L'article suivant porte sur les substances chimiques dangereuses présentes dans les 

produits de la vie courante. Beaucoup d'entre elles sont appelées "neurotoxines" car leur 

principale cible est le système nerveux. Il est particulièrement important de prêter 

attention à ces substances sur les listes d'ingrédients, car votre exposition à celles-ci est 

probablement élevée en raison de leur utilisation fréquente. 

 

Une note rapide sur l'exposition et les preuves scientifiques 

 

Toutes les expositions ne sont pas égales et tous les produits chimiques dits "dangereux" 

ne vont pas causer de graves problèmes de santé. Cependant, il est important de tirer la 

sonnette d'alarme car cela incitera les individus à agir de manière plus prudente et 

consciente.  

 

L'exposition peut avoir des effets différents sur les individus en fonction de : 

• La concentration du produit chimique en question et le nombre d'expositions 

régulières, 

• La probabilité que le produit chimique soit absorbé par le corps, 

• La façon dont le produit chimique est métabolisé et éliminé par le corps, 

• La possibilité de bioaccumulation (accumulation dans divers tissus corporels, ayant 

un effet potentiellement toxique au fil du temps), 

• La santé de l'individu, car certaines conditions peuvent rendre un individu plus 

susceptible de subir des effets indésirables, 

• Et plus encore. 
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Un autre élément à prendre en compte est la présence et/ou l'absence de preuves 

scientifiques. Les chercheurs mènent continuellement des études sur divers produits 

chimiques et sur la façon dont ils peuvent affecter le corps humain. Leurs conclusions 

peuvent être fortes, faibles ou même parfois contradictoires. Toutes les preuves ne sont 

pas égales, mais s'il y a une certaine indication qu'un produit est nocif, il n'y a pas de mal 

à l'examiner de plus près et à prendre des mesures préventives pour l'éviter. 

 

Enfin, l'absence de preuves ou d'études sur un certain sujet n'indique en aucun cas son 

importance ou sa pertinence. Par exemple, l'absence de preuves sur un certain produit 

chimique ne signifie pas que son utilisation est sans danger. Souvent, ces trous dans la 

littérature scientifique montrent simplement que des recherches supplémentaires doivent 

être effectuées. 

 

Les neurotoxines dans votre vie quotidienne 

 

L'aluminium est un métal que l'on trouve dans les canettes de boisson, les ustensiles de 

cuisine et dans notre environnement extérieur. L'aluminium peut s'accumuler dans les 

tissus du cerveau et provoquer une toxicité avec le temps (Yokel, 2000). Les effets 

comprennent des changements neurochimiques dans le cerveau, dont certains ont été 

liés à la maladie d'Alzheimer et à d'autres troubles neurodégénératifs. 

 

L'aspartame est un édulcorant artificiel que l'on trouve souvent dans les aliments 

étiquetés "sans sucre". En grandes quantités, des études montrent que l'aspartame peut 

altérer la fonction d'importantes substances chimiques du cerveau, entraînant des 

symptômes tels que des maux de tête, des insomnies, des crises d'épilepsie et des 

troubles psychologiques (Humphries et al., 2007). 

 

Le benzène, le toluène et le xylène sont plus communément appelés composés 

organiques volatils (COV). On les trouve souvent dans les carburants, les produits de 

nettoyage, les produits de peinture, les vernis, les désodorisants, les cosmétiques, 
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l'essence, etc. Dans les études animales, on a constaté que les COV interféraient avec la 

région hippocampique du cerveau, qui est responsable de l'apprentissage et de la 

mémoire (Wang et al., 2018). 

 

La diéthanolamine (DEA), la triéthanolamine (TWA), les éthoxylates d'alkylphénol 

(APE) et le propylène glycol sont également des composés organiques volatils 

fréquemment présents dans les produits de nettoyage et les cosmétiques.  À des niveaux 

élevés, ces composés peuvent s'accumuler dans l'organisme et provoquer des 

changements dans le fonctionnement des neurones (Craciunescu et al., 2008). Une fois 

de plus, les résultats suggèrent une perturbation de la région hippocampique du cerveau. 

 

Le mercure est un métal lourd que l'on trouve dans les fruits de mer (principalement le 

poisson), les amalgames et l'eau. On a constaté que le mercure s'accumule dans les tissus 

cérébraux et provoque divers effets toxiques (Bjorkman et al., 2007). En termes de 

symptômes, les plus alarmants sont observés chez les enfants car le mercure altère le 

développement du cerveau et provoque ainsi des déficits des capacités cognitives 

(Trasande et al., 2005).  

 

Les phtalates sont des plastifiants que l'on trouve dans les cosmétiques, les 

désodorisants, les insecticides, les récipients alimentaires, les jouets, et bien plus encore. 

Les chercheurs ont constaté que les phtalates ont des effets néfastes sur le 

développement du cerveau et la régulation des hormones cérébrales (Holahan et Smith, 

2015). 

 

Cette liste de neurotoxines peut encore être étendue. Vous trouverez ci-dessous une liste 

comprimée de produits chimiques qui peuvent potentiellement avoir des effets néfastes 

sur le cerveau (Alban, s.d.) : 

• Caséinate de calcium - Aliments 

• Diacétyle - Sacs de pop-corn 

• Plomb - Air, sol, eau 
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• Glutamate monosodique (MSG) - Aliments 

• Pesticides organophosphorés - Aliments  

• Éthers diphényliques polybromés (PBDE) - Meubles 

• Biphényles polychlorés (PCB) - Véhicules/transports 

• Chlorure de polyvinyle (PVC) - Jouets et objets en plastique 

• Fluorure de sodium - Eau 

• Sucralose – Aliments 

 

Réflexions finales 

 

Les neurotoxines sont plus omniprésentes que l'on ne s'y attend et parcourir leur liste 

peut être assez accablant et déroutant. Ainsi, pour plus de clarté, assurez-vous de 

consulter le bulletin d'infolettre de l'ASEQ (juillet 2020) et www.LaVieEcolo.ca. C'est un 

excellent article à consulter si vous voulez en savoir plus sur les étiquettes reconnues, les 

applications et les guides qui peuvent vous aider à faire les bons choix lors de vos achats 

! 
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